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Après son titre de champion du monde, Axel Laurance est à 22 ans  
l’un des grands espoirs du cyclisme français.

Pour Axel Laurance, le boulevard 
des Championnats du Monde, 
à Plouay, n’aura jamais aussi 

bien porté son nom. Aujourd’hui, 
lorsqu’il avale à l’entraînement cette 
route, baptisée ainsi après l’accueil 
de la compétition par la commune 
en 2000, c’est vêtu de sa tunique arc-
en-ciel obtenue lors de sa victoire au 
championnat du monde espoirs de cy-
clisme à Glasgow le 12 août dernier. 
Un an plus tôt, c’est sur cette même 
ligne droite qu’il a connu son premier 
grand fait d’armes chez les profes-
sionnels, terminant deuxième de la 
Bretagne Classic 2022  (ex-Grand 
Prix de Plouay) derrière Wout van 
Aert, maillot vert du Tour de France 
cette même année. « J’ai toujours un 
pincement au cœur quand je passe par 
là », confirme Axel Laurance, dont « le 
camp de base » est à Cléguer, chez ses 
parents, où il se ressource entre deux 
courses.

Né dans une famille de cyclistes – son 
père a été lui-même professionnel et 

sa sœur, Typhaine, a couru le tour de 
France féminin 2023 –, Axel Laurance 
fait clairement partie à 22  ans des 
grands espoirs de sa discipline. « Ma 
spécialité, ce sont les courses d’un jour, les 
classiques ardennaises ou flandriennes, 
explique-t-il. Je ne suis clairement pas 
un grimpeur, donc sur les grands tours, ce 
sera dur. Mais j’ai hérité de mon père un 
grand sens tactique et un gros mental. »  

L’année 2024 sera un tournant dans 
sa jeune carrière puisqu’il intégrera la 
crème du peloton au sein de l’équipe 
belge Alpecin-Deceuninck, dont le 
leader est Mathieu van der Poel, 
champion du monde cette année aus-

si, dans la catégorie élite. Cette pro-
motion lui ouvrira les portes de toutes 
les épreuves World Tour comme Pa-
ris-Roubaix, le Tour de Flandres ou le 
Tour de France.

Passé par les clubs d’Hennebont, de 
Plouay, Quéven et Lanester, Axel 
Laurance a collectionné plusieurs titres 
dans les catégories jeunes : champion 
de France sur piste, champion de Bre-
tagne à plusieurs reprises, 3e du cham-
pionnat de France de cyclo-cross. Ces 
routes qui ont vu naître un champion 
sont devenues celles d’un champion 
qui s’entraîne. Car, quand il n’est pas 
aux quatre coins de l’Europe avec 
son équipe, Axel Laurance est à Clé-
guer et bientôt dans une maison qu’il 
fait construire à Caudan. « Quand on 
est breton, on aime rester en Bretagne, 
confie-t-il en souriant. Je n’ai jamais eu 
envie d’aller ailleurs, de quitter ma famille. 
Et il y a tous les types de terrain pour rou-
ler. Je fais mon itinéraire en fonction du 
vent pour rentrer vent dans le dos. Les 
cyclistes préfèrent ! ».

Un arc-en-ciel  
sur Cléguer
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Depuis plusieurs années, l’artiste Kizzy Sokombe rencontre et 
interroge habitants, experts et personnes-ressources afin de 

réaliser un atlas subjectif de la rade et de ses rivières. 

D’où vient le projet d’Atlas de la rade ?
Kizzy Sokombe : Il vient à la fois d’une initiative de Lorient 
Agglomération et de l’association Eau et Rivières de Bre-
tagne, soutenue par la Région Bretagne, qui constitue des 
atlas socioculturels de ses rivières et d’un projet artistique 
que j’ai initié autour de la rade. Cet atlas englobe la rade de 
Lorient, le Scorff, le Blavet jusqu’à Hennebont et le Ter, la 
petite mer de Gâvres et l’île de Groix. Il est intéressant de 
voir que ce sont les professionnels en charge de la politique 
de l’eau qui s’emparent de ce sujet. Ils veulent aller plus loin 
qu’une vision technique de la gestion de l’eau et intégrer une 
dimension socioculturelle, exprimée par les habitants.

Quel en est le concept ? 
K.S. : L’idée est de prendre un instantané de la rade en 2023, 
en compilant ce que les habitants racontent : leurs usages 
quotidiens, leur attachement au patrimoine, aux milieux 
naturels, à l’économie maritime et fluviale, à la culture bre-
tonne… Cet atlas est hybride, à la fois création artistique et 
objet prospectif. Il a pour but de partager les visions du pas-
sé, du présent et du futur de ceux qui vivent la rade.

Comment avez-vous travaillé ? 
K.S. : Depuis mars, nous avons mené de nombreux ateliers 
et animations de collectage avec des « experts » de la rade 
et de partenaires maritimes locaux, des interventions avec 
les scolaires, des traversées en bateau ou des balades à pied 
avec les riverains et les élus. Chacun raconte son expérience, 
on dessine, on écrit, on prend des photos, on cartographie 
en direct...

Quel est votre parcours ?
K.S. : Je suis graphiste, spécialisée en scénographie d’espaces 
naturels protégés, et artiste explorant la notion de territoire 
et sa représentation… Je suis également éducateur sportif 
en voile ; c’est ce qui m’a amenée à Lorient. J’ai travaillé deux 
saisons à la Cité de la Voile Éric Tabarly. Je traverse fré-
quemment la rade en bateau-bus pour mon travail : j’ai eu 
envie de créer un portrait sensible de cette rade, au cœur  
du territoire. 

Quelle forme prendra la restitution de cet 
atlas ?
K.S. : La commande de la Région Bretagne consiste à mettre 
en ligne une cartographie dynamique présentant le collec-
tage : capsules sonores, photos, textes, fresques dessinées 
et réalisations scolaires. Ce site web, auquel chacun peut en-
core contribuer, rejoindra 4 autres atlas au sein d’un portail 
régional. À terme, j’aimerais publier un livre papier et conce-
voir une signalétique, afin de rendre accessible au plus grand 
nombre cet atlas subjectif de la rade et de ses rivières.

Participer et témoigner 
www.radedelorient.atlas-rivieres.bzh

En savoir plus 
www.lorient-agglo.bzh/actions/atlas-rade-de-lorient

INTERVIEW

 « J’aimerais que chacun  
raconte son expérience »

J’ai hérité de mon père 
un grand sens tactique 

et un gros mental 
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FACILITER VOS DÉMARCHES AVEC L’EREF
L’espace ressources emploi formation (EREF), 
un service de la commune de Riantec,  cofinancé 
par les communes de Gâvres, Port-Louis et 
Locmiquélic, accueille et accompagne des salariés, 
des étudiants, des demandeurs d’emploi dans 
chaque étape de leur vie professionnelle. Plus de 
3  600 contacts ont été comptabilisés en 2022. 
Labellisé France Services, il accompagne également 
le public dans les démarches administratives 

en lien avec des opérateurs nationaux (Pôle 
emploi, CAF, CPAM, MSA, CARSAT…). Près de 
4 200 démarches ont été effectuées l’an passé.

EREF, 22 rue de la Madeleine. Du lundi au vendredi, sans 
rendez-vous de 9h à 12h et sur rendez-vous de 9h à 17h30. 
Fermé le mercredi après-midi. Permanences un vendredi 
après-midi par mois à la mairie de Gâvres (06/10 ; 03/11 ; 
01/12). 02 97 33 94 01 - eref@mairie-riantec.bzh

Un verger conservatoire
L a  c o m m u n e  d e  B u b r y 
et l’association bubryate 
Poar ar leur ! se sont liées à 
l’association Arborepom pour 
créer un verger conservatoire 
de 35 pommiers. Le travail a 
commencé par l’inventaire 
des variétés de pommes 
présentes sur la commune, 
dans les jardins des habitants. 
Plus de 70 ont été identifiées 
(elles sont plus de 3 500 en 
Bretagne).
L a  p a r c e l l e  c h o i s i e ,  e n 
bordure des terrains de foot 
et du camping, a été nettoyée 
par les employés communaux, 
avant que des bénévoles de 
l’association Poar ar leur ! 
plantent les porte-greffes de 
haute tige. Ce projet, piloté 
par l’association Poar ar 
leur !, a permis de commencer 
à sensibiliser la population 
a u x  p r o b l é m a t i q u e s  d e 
biodiversité, de pérennité des 

variétés de pommes locales 
et de tout le patrimoine lié à 
la pomme.
À moyen terme, le verger sera 
le lieu d’animations diverses 
(création de nichoirs, atelier 
de taille d’arbres fruitiers...) 
et permettra d’ici à 10 ans la 
récolte, la production de jus 
de pommes, de cidre, en lien 
avec le tissu associatif local, 
et le tout en français et en 
breton !

LE CENTRE-BOURG EST 
RÉAMÉNAGÉ
L e s  t r a v a u x  d e 
réaménagement du 
centre-bourg auront 
mobilisé six années 
d’efforts, étalés sur 
deux mandatures. 
Ils s’achèvent par la 
réhabilitation d’une 
longère municipale, 
qui accueillera au 
rez-de-chaussée des locaux où s’installeront trois infir-
mières et une ostéopathe, et deux appartements T2 à 
l’étage. Cette dernière tranche a nécessité un investis-
sement de 352 000 €, dont 116 000 € de subvention 
(État et Conseil Départemental) et 236 000 € d’apport 
de la commune. Par ailleurs les services techniques 
y ont fortement contribué, à l’intérieur du bâtiment 
comme à l’extérieur avec la réalisation d’un habillage 
de pierre qui s’intègre remarquablement à l’ensemble.
Le nom d’usage de la longère L’Élan a été conservé sans 
que son origine ne soit clairement établie.

UNE ASSEMBLÉE 
LOCALE CITOYENNE
La ville lance un nouveau dispositif afin 
d’inciter les habitants à participer à la vie de 
la commune : l’assemblée locale citoyenne. 
Cette assemblée, qui se rassemblera pour 
la première fois fin octobre, pourra être 
sollicitée afin de se prononcer sur des 
projets d’intérêt communal en cours ou à 
venir en échangeant, dialoguant, faisant des 
propositions pour aider à la décision des 
élus. Dès 16 ans, toute personne désireuse 
de comprendre et de s’approprier les projets 
de sa ville, donner son avis, relayer les 
initiatives citoyennes est la bienvenue pour 
composer cette assemblée. Ces volontaires 
seront rejoints par des personnes tirées au 
sort afin de constituer un groupe d’habitants 
représentatif de Lanester et bénéficier 
d’une diversité de points de vue.

Renseignements Service Vie citoyenne : 
 02 97 76 81 15

Une nouvelle salle de sieste
L’école maternelle Arc-en-ciel dispose 
désormais d’une nouvelle salle de sieste 
qui peut aussi servir d’espaces d’activités, 
selon les besoins. Outre le confort, 
cette extension permet de réduire 
les manutentions de lits et facilite le 
travail des ATSEM (agents territoriaux 
spécialisés des écoles maternelles). Elle 
permet aussi d’éviter les croisements, 
notion essentielle lors d’une éventuelle 
nouvelle pandémie. Une cuve de 

récupération des eaux de pluie a été 
installée à proximité pour l’arrosage des 
espaces verts.
À souligner aussi la salle de restauration, 
construite en 2019, qui permet de servir 
110 repas par jour en deux services. 
Elle était auparavant mutualisée avec la 
garderie, ce qui obligeait les agents à la 
manutention quotidienne du mobilier 
pour assurer les services dans les 
meilleures conditions.
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Du renouvellement 
pour le quartier du Belvédère
Morbihan Habitat et la Ville de 
Caudan ont lancé un projet de 
rénovation urbaine qui répond 
à plusieurs enjeux,  dont la 
mixité sociale avec la création 
de logements en accession et de 
logements sociaux et inclusifs 
adaptés aux personnes atteintes 
d e  l a  m a l a d i e  d ’A l z h e i m e r. 
Ce projet répond également 
à la volonté d’aménager des 
cheminements doux, de repenser 
la circulation dans le quartier 
et d’aménager des espaces de 
convivialité au cœur du quartier 

au profit des riverains et des 
futurs habitants. Le projet de 
renouvellement urbain du quartier 

du Belvédère connaîtra deux 
phases de travaux : 

•  2023-2026 :  construction 
d’environ 32 logements dont 
des logements locatifs sociaux, 
un domicile partagé et des 
logements en accession libre. 

•  à partir de 2027 : démolition de 
l’EHPAD le Belvédère avec son 
transfert sur le site voisin de Ti 
Aïeul ; construction d’environ 
38 logements en accession 
libre et abordable ainsi que des 
logements locatifs sociaux.

À VÉLO JUSQU’À 
LORIENT
La Ville a inauguré un nouveau tronçon 
de voie cyclable, rue Dupuy de Lôme, 
un axe majeur qui relie Ploemeur à 
Lorient. Les travaux réalisés ont permis 
de créer une voie mixte piétons/
vélos, de sécuriser les cheminements, 
d’embellir cet itinéraire grâce à 
l’utilisation de matériaux nobles, de 
remplacer tous les mâts d’éclairage 
en intégrant des leds et une mise 
en accessibilité de l’ensemble des 
cheminements.
Les travaux de VRD (chantier pour 
assurer la viabilisation du terrain) 
ont été confiés à l’entreprise Pigeon 
Bretagne Sud pour un montant 
de 288  000  € TTC. La refonte de 
l’éclairage, par la mise en place de mâts 
esthétiques à technologie LED a, quant 
à elle, été assurée par l’entreprise Spie 
Citynetworks, pour un montant de 
33 500 € TTC.

PLOEMEUR
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